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petiolees,  n'est  connue  que  par  l'echantillon  du  K.  trichantha.

Lahampe  florale,  greie  et  pourvue  de  petites  feuilles  sessiles  et

espacees,  est  au  contraire  representee  dans  les  specimens  des  deux

especes.  L'inflorescence  corymbiforme  est  composee  de  nom-

breuses  fleurs  pedicellees,  munies  de  bractees  subdelto'ides,

aigues,  poilues.  Le  calice  campanule  urceole,  legerementpoilu,

se  compose  d'un  tube  assez  long  et  de  brefs  segments  tres  lar-

gement  deltoides,  cuspides  au  sommet,  plus  larges  que  hauts.

Lacorolle  hypocrateriforme  est  formee  d'un  tube  presquecylin-

drique  quoiqu'un  peu  dilate  au  milieu,  et  de  segments  oboves,

brusquement  cuspides  au  sommet.  Les  etamines  sont  inserees
au-dessus  du  milieu  du  tube  de  la  corolle.  Les  carpelles  eriges,

assez  longuement  soudes  entre  eux  et  termines  au  sommet  par

des  styles  brefs,  supportent  a  leur  base  des  ecailles  lineaires,

emarginees  au  sommet.  Les  graines  obovees  sont  pourvues  de

cotes  longitudinales.
L'identitS  du  K.  trichantha  et  du  K.  synsepala  est  si  grande,

quelle  setend  m&me  aux  grandeurs  absolues  de  chacun  de  leurs

organes.  G'est  ce  qui  resulte  nettement  du  tableau  comparatif
ci-contre  :

M.  Dangeard  fait  la  communication  suivante  :

Note  sur  les  sensibilisateurs  optiques;

PAR  M.  P.  -A.  DANGEARD.

Pour  photographier  les  bandes  dabsorption  d'une  substance

colorante,  on  interpose  sur  le  trajet  des  rayons  lumineux  une

cuve  renfermant  le  liquide  colore  :  cette  cuve  est  ordinairement

placee  en  avant  du  prisme;  au  sortir  du  prisme,  le  spectre  lumi-
neux  fournit  sur  un  ecran  les  bandes  d'absorption,  et  il  ne  s'agit

que
Au  cours  de  diverses  experiences,  il  m'est  arrive  de  faire  une

observation  qui  m'a  paru  interessante.

On  appelle  sensibilisateurs  optiques  des  substances  colorantes

qui,  selon  la  definition  proposee  «  possedent  la  propriete  d'ab-

sorber  les  rayons  lumineux  de  faible  refrangibilite  et  de  rendre
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les  sels  d'argent  auxquels  on  lesajoute,  sensibles  aces  rayons  1  ;*

ce  sont,  parmi  les  plus  connus  la  cyanine,  le  pinachrome,  le

pinaverdot,  l'eosine,  lerythrosine,  etc.

On  peut  facilernent  sensibiliser  soi-meme  les  plaques  photo-

graphiques  ordinaires  :  il  suffit  de  tremper  ces  plaques  pendant
deux  ou  trois  minutes  dans  un  bain  tres  faible  des  solutions

colorantes  indiquees  plus  haut.

J'ai  voulu  me  rendre  compte,  a  l'aide  d'un  spectrographe,  des

modifications  apportees  dans  la  sensibilite  des  plaques  sous
Tinfluence  des  colorants  et  etablir  les  limites  exactes  de  cette

sensibilite.

Je  m'attendais,  d'apres  la  definition  attribute  aux  sensibili-

sateurs  optiques,  a  trouver  dans  les  photographies  du  spectre,

les  parties  correspondantes  aux  bandes  d'absorption,  impres-

sionnees  davantage  par  la  lumiere  :  or  c'est  tout  le  contrajre

qui  s'est  produit.  La  lumiere,  en  ces  endroits,  n'avait  aucune

action  sur  la  plaque;  Teffet  obtenu  etait  le  meme  que  si  favais

interpose  sur  le  trajet  des  rayons  lumineux,  une  cuve  renfer-

mant  une  grande  epaisseur  du  liquide  colore  ayant  servi  pour  le
bain.

Mes  photographies,  avec  plaques  sensibilisees  me  donnaient

done  directement  avec  des  poses  de  une  ou  deux  secondes  les

bandes  d'absorption  de  la  substance  colorante  employee,  sans

aucune  interposition  de  cuve  ou  d'ecran  colore.

J'ai  obtenu  de  cette  faqon  les  spectres  d'absorption  de  la  cya-

nine,  du  pinachrome,  du  pinaverdod,  etc.  ;  afin  de  me  rendre

compte  si  ce  resultat  etait  particulier  aux  plaques  que  je  sensi-

bilisais  moi-meme,  j'ai  employe  les  plaques  orthochromatiques

Jougla  sensibles  au  jaune  et  au  rouge,  et  j'ai  obtenu  deux  bandes

d'absorption,  qui  ne  m'ont  paru  corresponds  exactement  ni  aux

bandes  du  pinachrome,  ni  a  celles  du  pinaverdod.

Ilestbon  d'employer  pour  obtenir  ces  spectres  d'absorption

un  spectrographe  a  prisme  peu  dispersif.
Sans  insister  davantage  aujourd'hui  sur  ces  faits,  je  me  borne

aux  conclusions  suivantes  :

1°  Lorsqu'on  emploie  des  plaques  panchromatiques  ou  ortho-

1.  Chwolson  (Ch.),  Traite  de  physique,  traduction  E.  Davaux,  t.  H,  P-  -  '
Paris,  1906.
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chromatiques,  pour  obtenir  photographiquement  des  spectres

d'absorption,  il  est  necessaire  de  determiner  au  prealable  les

bandes  d'absorption  parasites,  dues  au  sensibilisateur  employe;

autrement  on  pourrait  commettre  de  graves  erreurs.

2°  Le  spectre  d'absorption  d'un  certain  nombre  de  liquides

colores  et  en  particulier  celui  des  «  sensibilisateurs  optiques  »

peut  etre  obtenu  directement  sans  cuve,  ni  ecran  :  il  suffit  de  la

tr&s  faible  quantite  de  colorant  retenue  par  la  gelatine  des

plaques  pour  empecher  celles  ci  d'etre  impressionnees  par  la

lumiere,  vis-a-vis  des  bandes  d'absorption  de  ce  colorant.

3°  La  definition  donnee  plus  haut  de  Taction  des  sensibilisa-

teurs  optiques  devra,  il  semble,  etre  modifiee;  en  effet,  la  sensi-

bilitetres  reelle  qui  se  produit  a  lieu  non  a  l'endroit  des  bandes

d'absorption,  com  me  le  demontrent  nos  observations  :  elle  se

manifeste  a  cote  de  ces  bandes  et  dans  la  direction  du  rouge.  II

y  aurail  peut-etre  lieu  de  rechercher  quelle  est  dans  cette  action

la  part  des  phenomenes  de  fluorescence.  On  sait  en  effet,  que

suivant  la  loi  de  Stokes  «  les  radiations  emises  par  une  subs-

tance  fluorescente  possedent  des  longueurs  d'onde  plus  grandes

ou  des  refrangibiiites  moindres  que  celles  des  rayons  excita-

teurs,  c'est-a-dire  des  radiations  absorbees  par  cette  substance  ».

On  sait  que  E.  Becquerel,  en  1874,  s'estoccupe  des  proprietes

de  la  chlorophylle  com  me  sensibilisateur  optique  1  :  il  a  cru

voir  que  les  premieres  bandes  d'absorption  de  la  chlorophylle

paraissent  corresponds  aux  bandes  actives  de  la  couche  sen-

sible,  conformement  aux  experiences  de  Vogel  sur  d'autres
roatteres  colorantes.

A  propos  de  ces  experiences,  E.  Becquerel  se  demandait  :  «  La

matiere  colorante  melangee  agit-elle  seulement  par  sa  presence
en  aidant  a  Taction  reductrice  de  la  lumiere  et  en  rendant  le  sel

d'argent  sensible  a  Taction  d'autres  rayons  que  les  rayons  bleus

e  t  violets?  Agit-elle  encore  comme  ecran,  en  enlourant  le  com-

pose,  ou  comme  le  pense  Vogel,  les  rayons  absorbes  par  cette

matiere  colorante  melangee  a  Tiodure  deviennent-ils  actifs  par

*  e  fait  de  leur  absorption?  Dans  ce  dernier  cas,  comment  Tio-

dure  d'argent  insoluble  est-il  affecte  par  une  action  absorbante

<I  U  »  se  passe  en  dehors  de  lui?  C'est  ce  qu'il  est  difficile  decom-

*•  Coraptes  rendus  Acad.  Sciences,  1874.
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prendre  de  prime  abord,  a  moins  d'admettre  que  la  matiere

colorante  adherant  a  l'iodure  ne  fasse  pour  ainsi  dire  corps  avec

ce  compose  et  lui  transmette  son  pouvoir  absorbant  special

pour  certaines  parties  du  spectre  lumineux  ».

Les  precisions  que  nous  apportons  dans  cette  Note  sur  le  mode

d'action  des  sensibilisateurs  optiques  semblent  devoir  orienter
les  recherches  dans  une  voie  nouvelle.

M.  J.  Poisson  annonce  la  mortdu  dessinateurRiocreux,  a

qui  Ton  doit  de  nombreux  et  magnifiques  dessins  bota-

niques.

M.  Chauveaud  prend  la  parole  pour  la  communication
suivante  :

Sur  Papparition  d'un  rameau

du  type  Cytisus  purpureus  sur  un

jeune  Cytisus  Adami
i

par  M.  Gustave  CHAUVEAUD.

«

dans

Je  desire  signaler  a  la  Societe  l'apparition  sur  un  jeune

Cytisus  Adami  dun  rameau  ayant  les  caracteres  du  Cytisus

purpureus.  Depuis  longtemps  les  apparitions  de  cette  nature

sont  l'objet  de  discussions  nombreuses  et  passionnees.  Si  je

mentionne  ce  nouvel  exemple,  c'est  simplement

de  concourir  a  une  documentation  qui  me  parait  a  l'heure

actuelle  insuffisante.  En  effet,  il  existe  encore  trop  peu  de  faits

relates  avec  precision  pour  qu'on  puisse  en  degager  une  regie

relative  au  mode  de  succession  des  deux  types  purpureus  et

Laburnum,  qui  sont  jusqu'ici  les  deux  termes  de  revolution  si
particuliere  du  C.  Adami.

Le  C.  Adami  dont  je  parle  est  plante  depuis  cinq  ans  sur  une

pelouse  de  mon  jardin  a  Villejesus  (Charente).  II  offrait  il  J  a

deux  ans  une  similitude  apparente  de  tous  ses  rameaux.  L'an

dernier,  sur  une  de  ses  branches  principales,  un  bourgeon

evolua  de  fa^on  a  produire  un  rameau  qui,  par  son  ecorce  et  par

son  feuillage,  ressemblait  completement  au  C.  purpureus.  Cette

annee  ce  rameau  a  poursuivi  son  developpement.  II  forme  en
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